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'VILLA BAC.A.SSOL

(Sna.)

Vendant que Mime Gramaisv se livrait à ces riexions philosohiques -- imalsite était fort na-
pctismuttte, diosonllIe en passjnt - la sociét ,le nus butveuts s'était atgentée dit ite Guillereux.
garie-cluittn p tte de la min:ue

Il et bientôt midi Ï fit tout à coup le garde-champôtre qui, en aa qualité do dernier venu, avait
conserré queljiues traces de snig-froid.

- Qu'est-ce que...... tu...... dis? interrogea ivec difliritité M. Uracasol dont l'e.prit était ft'ot A
faiit à l'envers.

- Je dis qu'il est m:di,
- Midi...... eh bien i nouts avons encoze une ii"ure devant nous pour le dejeuner.
- A quelle heure tange-t-oin done citez toi ? dit Oscnr.
- A onze heures.
- Tiensl reprit Oscar très sèrictix, je crovitis qu'en général onze heures précédaient inidi.
- Il est ivre ! répétèrent rit choeur Guillereux et Cratstoisy.
Ici, Mme Cramoisy intervint.
Au fond,- l'invitation du jeune homme l'avait vivement flattee, et, commnte elle voyait qu'il avait

raison, elle voulut le soutenir.
Avec beaucoup de peine elle parvinît à faire comprendre à Bracassol que sa femme dlevait l'nt-

tendre depuis une heure, et, cnitie elle connaissait sut caractère rigide et l'itillexibilitè de ses prii-
cipes, elle les lui rappela avec conviction.

Pourtant Bracassol, qui d'otlinaire montrait pour "l sa moitié " la plus grande crainte et le plus
grand respect, se contentat do liusserles épaules.

- Comme elle va crierquand elle vous îerra revenir!iinsi lt gentille MJte Cramoisy, en s'aip-
puyant - sans y.pretndre garde, nssurémentet - sur M. Oscar.

- Crier? dit Bracassol avec uit gros rire, vous pouvez bien dire qu'elle va beugler 1 allez! ne
vous gênez pas!

Cette expression sortait tellement des habitudes de lnngnge de l'honnête Braeassol, que lui-même
en part stupéfait.

- Eh bient en route, alors! fit-il en se levant, oi du moins ett essnynit de se lever.
Il n'en serait pets venu à bout sans I'nide <itd père Guillereutx et d'Oscar.
Tous trois se donnant le bras sous prétexte que l'ttionî fait la force, trtversérent le village d'irn

pas mal assuré.
.Tout le monde les regardait.
Quel étonentent de voir Mdîusjent Brnessal, le cros négociant parisien, chanter à tute-tte, en

conptagnie du père Guillereux, ut refrain nouveau qu'Oscar venait de lui apprendre I
Enfii. on arriva en vite de la Villa lracassol.lur le perron, on'distingtuait déjà une forte dame qui, une longue lorgnette i la main, interru-geait la contrée.
Cet interrogatoire était facile: ce n'était pas les arbres qui empêchnient le voir.
Auprès d'elle se tenait usie jeune fille qui regardait aussi et une attire personne qu'on pouvait

prendre pour la cuisinière.
- Tiens I voilà ta femme qui te cherche I dit Guillereur, et, cninme cette vue avait rafraichi ses

idées. il trouva prudent de licier le bras de son aid Bracassol et de disparaitte.
'Qu'allait-il e passer?

Cein semblait importer furt peu A M. Oscar qui contintînit à machoniter une cigarette en trouvant
que sa rentrée dans la vie était drôle.

- Ouit, c'est ma femme I dit Bracnassol en se cachant fortement contre Oscar, c'est ma femme,

( Voir la sutp paie 7)
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imas l'oit avec nia descendance et msa etisiiirc 1 nous sommes nu peu en retard mais, après tout,
il n'y a q ue ça...... Nens n'avons rien Mtît de mal ...... ltpotds.oi donc! ......

- Assurément t lit Oscar.
- Nous avons étranglé quelqurs perroît:ets, c'e.3t vrai 1...... mais ça ne se voit pas...... pas dis

tout? éponds donct
- 'as du tout.
- Alors! abordons!
- Qt"et-ce que je vois, grand t)ienu! s'écriait pendant ce temp.l Mme tr:tcassol qui venait

d'apercevoir son mari. M. lrac.tssot. chicelant, appué sur tn étranert ......
- Pli sent it-il blsé? demintaa:o .litle Horteiuse tlîrtctssol, jole blondinett île dix-huit ans.
-- tlessó? fit ltosille. la cuisiniere, il a plutôt t'ir s:toiti !
-- M. tteasrîtsol se mettre dans tes états peisi (( C'esI imtposiblel Quelle suppositioin ! Vous móé.

riteriez que je Vous chassasse, répitrtit Mte litracassol qui se pitt de coillltre sou trançais.
M Btractsol et Oscar arrivaient à la erile tii jardin.
Femmite, fille et ciiiiiniière s'élancèrent an.tdevant d'eux.
- Qu'y a-t-il ? Qu'avez-vous? Quelle tenue t s'écria Miue iracassol en jetant in terrible regarl

sur suit tntri, dont la figure rougie. la chemise sans botons laissant voit les poils foltres dle la poi-
ttite, te collet du paletot relevé et le chapeau eut arrière, titi paruient suspects ait plus haut point'.

A cette voix, à ces yeux, le dignte tiuarchiand de surie perdit toite son assurance. .
Le pen d'idées qui lui resttieit s'embrouillèrent coittl;tteiteut, et iH répondit d'une voix timide

et cmbarrus5 e:
- Je vais te dire, Bellotte...... - c'était le petit non d'amitié qu'il donnait ô sa femme - Je vais

te dire...... il m'est arriv te chose...... Je me suis pendu dans le bois...... et voici mon sauveur......
Oui, murmura-t-i, en sppuyttit sontie la grillte resté entr'otiverte. c'est lui qui ai'a décroché......

Toits trois se donnntit le brne. soui prétexte que Puniton fait la ire, trniverorcnt le visslae.

- Que dit-il? s'écria Mite tlisrnsssoi. Il s'est tendu t C'est là que t'ont conduit ses pissions
effrénées...... son caractère iitdotnible ......

Mais elle resta suit milieu de sa tiane et se précipita en avant. Voilà ce qui-venait de-se-passerl
Hector Bracassol aivit - nous l'avons vu - ciereh6 ui pioint d'appui contre la grilie entr'ou.

verte, mais le poids de sot corps nvnit peu à peu fait céder celle-ci qui s'étaittout à coup afermée,
entrainantit dans soit mouvement l'infortunî,î sucrier. Il gisait immobie sur le sot.

- Il faut.le monter dîu son-lit! cria Mine Birarnssot.
- Aidez-nus, monsieur, cria ltortense en s'adressant à Oscar qui fut touché du son de sa voix.
La cuisinière pi itacassol pnr les pieds et, tans son emniresscieent, elle s'ierqut-pas.qu'Oscar

n'avait pas encore eu le temps d'assujettir convenablement la tête de son maitre dans ses mains.
Elle tira.
Naturellement Oscar lctin. .
Brucnssol retombit avec iin bruit sourd, et Roisalie, qui avait pris son élan, le traina pendant

quelques uas sur le sable dte t'allée.
- Arrê'ez t mallieureuse 1 s'écria Mne Bracassol avec une telle force que Rosalie, saisie de ter-

reur, crut qu'elle.avait tné son maître.
Elle prit ses jambes à soit cou et s'enferma dtans sa cuisine d'o rien ne put la faire sortir.
Les trois personnes restntes parvinrent enfin à porter le pauvre Bracassol sur soi lit.
Hlorteite pleurait, Madaine Braenssolenptait, et Oscar, en silence, souriait.
- Est-ce qu'il n'ya plus d'espoi.? demanda enfii Madane Brocassol à Oscar.
- Ce n'est riet, ipondit. Oscar, qui n'était pas facile à déconcerter.
- Comment, ce n'est rien ?
- Non, madame, je me charge de le faire revenir à lui...... Ave.-vous de l'anmmoniaque?
- Qu'est-ce que c'est que ça?
- De 'alcali volatil.
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- De l'«rcali contre les piqûres ...... oui, nous ci avons.
.- Applsrtez.,'en avec un verre d'eau tute
Madamne et Mlademolelle lBracassol disparurent en e lemps.
Oscar, testé seul avec- son " sauveur,'' commençait cependant à être inquiet.
Il défit le gilet dun malade et mit la main sur son cour.
A ce momtent, il s'apervut que BIrarenssol le regardait en souriant.
- 'ous n'ôtes donc pas n:ort? dit-il.
- Clit t répomit liracassol à voic tasse, je ftis semblant...... ça m'évite une scène......
- Saivez-vous que C est fort intelligent ce que vous ilites lit!
- N'es:-ce tu:s? .biis l'ai encore li tte bien loidîe.
- Ce que le vais vous donner vous ienettia Complètement...... Voici ces dainest
- Silence ! - et le sucrier iseit le mort.
Oscar versa dans dans, le verre il cauti tout le Ilâcon d'alcali qul'on lui apportait.
Il le lit avaler le turce à llracassol, qui iternuia as n te épouaviiaitable grimace et qui nîurmîura

d'n ii accent très ytthétique:
- Oit suis-je?......
- IA, près de nous, moni aiî, murmira Mde lBrac.sl, dontle courronx éta'tseisibslemlient apaisé.
- \h I c'est toi, liellotte ! j'espérais bien le plus te revoir......
- Connnenti tu l'espórais?......
- Pardon, je le craignais...... h ! ia tête, miîî pauvre têta!......
Tout à coun, lIracaissol ftut pris d'efl'roynbiiles imiaux do coeur.
Oscar lui nvait donné un vritable reniède Ie' cheval.
Au heu île nie mettre que quelques gouttes a'ammontaque dans l'eau, oni se' souvient qu'il aviit

versé le contenu entier du flacon.

llracassol retomba avec inbruit sqIttn-I, et IIo aýI le o rainla queýlquegs pas sur le sablo

-Si ça ne timi f.ait pas de bien, s'était-il dit, çi tiui fera tit miai, ma.is ça le guérira.
Et voila pouirquoi le mialheuteux sucrier se lamnentait dans le plus pruoond diéses*poir, disant sa

colique convulsion d'estomaic:
- Mon Dhen! si vous voulez mon âme ...... je vais vouts la rendrle de bonne volonté ...... mais ne

nie l'arr-chez pas comme ça ..... oh 1 lion, ça t'ait trou mail
NIais, bielasl le bon Dieu n'ecoutait point liraca'ssol à cette hieuse-là, et le manlheui:euix tomba bien-

tôt dans une torpeur complète.
- I1 est sauvé 1 dit alors Oscar, laissons-le dormir, retironis-nonls 1
La faim miuti muraitt sûtieusemient dasles entrailles du dóed.Jusqu'ici il n'avait pris que des

apériti fî.
.- .Je vous remercie de votre complai..ance, monsieur ......
- Oscar, madame.
- ...... Oscar, vous avez sauvu mon ép)rt, nia recoinnaçsauice vouts est acquise.
- Si elle Il'appuvait d'une côtelette, sa reconnaissance 1 ...... pensa Oscar.
On eùt dit que la jeunie fille nvatit lu dans sa vensée, car elle njouta gracieusement:

- Namn, monsieur prendrait peut-être bien quelque chose?'
Oscar lui.i* eta un coup d'Sil reconnaissannt.
-Ah 1 ouil dit Madame lBrncassoi, par exemple, unt fruit! ......

- Un fruit, certainemer.t...... aut dessert i répondit Oscar avec son flegme habituel.
Hortense rougit. Mladamue liracassol se mordit les lèvres.
-. Vous n'avez donc pas mangé ? (lit-elle.
- Nullement 1 votre misi m'avait invité à déjeuner.

(A aiuivre)


